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lime de M:\rukii. A la fuiic cL- !'( )iicll: Ci du coté du ^-'ud, il c'} burvlj par le F a n

P:us des 1 1 Jtt.iiLiJts vS; par ccrtauis CalVi^';, il'.lijujls il 11 c't Ivparc (|U'.: par ia

Rivière de .Magnika,(iu'(iii nummc auHi Lu u ait /ùtn^jicz (AVX: le iV. i'J'pri:. A
l'Ell, il cil baigne par la Mer de l'Inde.

Sa lituaciwn e'I LiKre le nuaraiire-un Oîs: le cinquante-nxiciiie de:Tré de lon-

gitude Orientale, v\: entre le tiuatur/.iènK' Cv le vin^];t-einiiiii::n(.'de^;rL de laiiiudi;

Méridionale ( i ). On lui donne ainli environ (luacre cens luiv:an!:e-di.'v in'ill'js

delongueurduXordauSud , Oîvifix cens cinquante de hrgeur d l'Ouefl à rHih

C'ell unePcninllile ou une prelqu'Iilc; car à l'cxc.'ption i.\\m tïpace de ijuatre-

vingt-dix-milles , (]ui lait à peu près la dillancc de la Rix'itre de Xanibc/.e on

de Ouama juiiprà la lource de celle de AJagnika, il cil: concinuellcmciit cn\ i-

ronn: d'eau. Lopez le rcprefentc autli comme inve prelqu'Illc, formée, dit-il,

pur la Mer, par la Riviire de .M;;gnika, qu'il appelle Ma':;ma>; par une partie

du Lac d'où Inrt la Magnika, d;!: par la Rivière de Ouama.

Suivant le même Auteur, la Ri\iere de iMagnika fort du premier I.:ic du

Nil, «lu'il place entre le Monomotapa vSii Congo, àc va joindre la Alcr enfre

IcfCaps de la Pêcherie <>': les courans (</), à trente-trois degrés & demi de

latitude du Sud. Cette Rivière en reroit trois%autres fort grandes, pre^' de la

Mer; l'une, «S: la prineipaie, que les liabirans nomment AV/;;"./, «S: les l'oi ru-

gais .V. Chrijh'phe y du jour auiiuel elle fut découverte. l<a féconde a tiré foii

nom, de Luren/.o Margue/,, ([ui la découvrit. Klles prennent toutes deux leur

fource dans les Moniagnes de la Lune, (|ue les llabitans du l'ays nomment
TnrOii. La troiileme le nomme Jrm' , èv fort des momagnes des .Mines d'Or

dans le Royaume du .Monomotapa (c). Auiîi troave-t-on, dans quelques en-

droits, des particules dOr entre f^s fables.

La Ri\'ière de (^uama ou Cuania, a pris ce nom d'un Ch.lteau ou d'un Fort

dont les infidèles ou les Malioméians font en polleiïion. Les Portugais appel-

lent fon embouchure Ilombc.-: i!v Cvjuui
,
parce qu'en fejettant dans la Mer elle

fe divife en fept bras, ([iii ll)rment cinq Lies, fans en compter un grand nom-

bre d'autres qui lont fituees p'us haut daii;i Ion canal, toutes merveilleufemen:

peuplées. ].'i\uteur la f.iit l'ornr du nvême Lac (/); mais comme cette opi-

nion ell reconnue aujourd'hui pour une ei-;-..'ur, les (îéographes fijiit cm bar-

rafles où lis doi\ent la placer. De Liile l'appelle Cuama , ou Zambeze-Lm-

pondo.

V AU I A raconte que 'i grande Rivière de Zambe/c coule au travers du Mono-
motapa «X tombe dan'; la Rivière de Cb'in. Celle-ci traverfc le l'ays de Horo-

ro, où l'on trouve plulieurs autres ;.':rap:les ri\i'!-ri.s, tlont les bords font occu-

pés par .ii\'Lrs Rois, les uns abfolus, d'autres, fujets ilu Monomotapa. 11 a-

joiite tiue la Zar.ibèze le jette dans la Mer par q-iflre embouciuires; 'a premiè-

re, nonv.ndc fJiiUiiihiiic, ix quatre-vingt-dix lie.:; d fvloy.ambiq'ie; la fecon-

I.aaho, qui eil
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de. qifi s'Vjipeiie C:w;//(/, à vingt-lix (,^) iieués \erj le Sud.

Ui tioVieiiie, cinq lieuës plus bas; Oi,-.la tjuairie;vi. , nommée
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